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lettres  de  l'iwvìtoit  de  venir  en  fa  Ville?,  laquelle  ;  qtioi  

fi  C.  &  7 ;i(?  petite  ,  feroit  furfante  pour  eux  déux  , fait  

d'^gba-  encore  voir  la  fauffeté  de  cette  Lettre.  Car  qui  

re. croira ,  qu ’ un  Roi  offre  tout  d ’ un  coup  la  moi-  

tié  de  fon  Royaume  à  un  homme  qu ’ il  ne  con-  

noit  pas  ?

Il  n ’ eft  pas  plus  difficile  de  découvrir  la  fuppofi-  

tion  de  la  Lettre  attribuée  à  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t ,  

elle  commence  par  ces  mots  : Vous  efies  heureux ,  

udghare  , d ’ avoir  crù  en  mai ,  fans  m  avoir  vù  ;  

car  il  efi:  écrit  de  moi  ,  que  ceux  qui  me  verront ,  

rie  croie  ont  point  en  moi ,  afin  que  ceux  qui  cropent  

en  moi  fané  me  voir  ,  repoivent  la  vie  eternelle.  

Où  ces  Paroles  font-elles  écrites  ?  Ne  voit-on  

pas  ,  que  céluy  qui  a  faitjtette  Lettre  ,  fait  al-  

lufionauxparolesde  J  E  s  us-C HR  i  s r,  àSaint  

Thomas  ?  Heureux  ceux  qui  n ’ ont  point  vù  &  qui  

tnt  crù  ?  Paroles  qui  n ’ ont  efté  dites  par  J  E  s  u  s-  

C hrist  qu ’ aprésfaRefurreétion,  &qui  n ’ ont  

efté  écrites  que  long-temps  aprés  ,  ce  qui  fait  

voir  manifeftement  la  fuppofition  de  cette  Let 

tre.

L ’ Hiftoire,  qui  eft  rapportée  en-fuite  de  ces  

deux  Lettres ,  &  tirée  des  mémes  Arch  ives ,  n ’ eft  

pas  moins  fabuleufe.  On  dit  que  l ’ Apótre  Ju-  

das ,  c  qu ’ on  appelloit  aùffi  Thomas ,  envoya  l ’ A-  

pótreThadée  l ’ un  des  feptante  Difciples  auRoi  

Agbare:  QueceRoiayantappris,  qu ’ il  y  avoit  

un  homme  c[ui  faifoit  plufieurs  Miraclesdansfa-  

Ville,  &  s ’ etant  douté  que  c ’ étoit  le  Difciple,  

que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  avoit  promis  de  lui  en-  

voyer,  l ’ avoit  mandé  par  un  nomméTobie,  &  

qu ’ il  ne  l ’ avoit  pas  plutótvù,  que  fon  vifage  lui  

ayant  paru  divin ,  il  s ’ eftoitjettéàfespiedspour  

l ’ adorer ,  &  lui  avoit  demandé ,  s ’ il  eftoit  ce  Dif 

ciple  que  J esus -C hrist  avoit  promis  de  

lui  envoyer  pour  le  guerir.  Thadée  aiant  répon-  

du  qu ’ il  l ’ eftoit ,  &  que  s ’ il  croioit  en  J esus -  

C hrist ,  il  feroit  fauvé  , Agbare  répondit ,  

‘fi'ai  crii  fi  fortement  en  lui  , que  je  vouìois  fair  e  

la  guerre  aux  fiuifs  qui  l ’ ont  crucifié,  &  détrui-  

re  entierement  cette  Nation ,  fi  la  craiate  de  l ’ Em 

pire  'Romaici  ne  ri?avoit  détourné  de  cette  entre-  

prife.  Il  faut  que  celui ,  qui  a  fait  dire  ces  paro 

les  à  ce  petit  Prince  d ’ Edeffe ,  ait  eu  bien  peu  de  

jugement,  pour  lui  attribuer  un  deffein  auffi  ex-  

travagant  que  celui-là  ;  car  n ’ eft-ce  pas  une  fo-  

lie  que  de  s ’ imaglner,  que  le  Prince  d ’ unefeule  

ville  veiiille  entreprendre  la  guerre  contre  une  

Nation  auffi  puiffante,  qu ’ eftoit  celle  des  Juifs,  

&  puiffe  efpcrer  de  la  détruire,  pour  venger  la  

mort  d ’ un  homme,  qu ’ il  ne  connoiffoitquede  

réputation  ?  Quelle  apparence ,  qu ’ il  n ’ y  ait  eu  

quelacraintedesRomains,  qui  l ’ ait  pu  détour-  

ner  d ’ un  deffein  auffi  témeraire  que  celui-là  ?  Je  

ne  «Parrete  point  à  remar  quei  les  autres  drcon-
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ftances  de  cette  narration ,  quineparoiflèntpas  Lettresde  

moins  fabuleufes  ,  que  celles  que  nous  venons  fi  c.  &  

de  rapporter  : j ’ ajoùce  feulement,  queletemps  

auquel  il  eft  dit,  que  ces  chofesfefontpaffées,  re.  

fait  voir  la  fuppofition  de  toute  certe  Hiftoire.  

Il  eftoit  marqué  à  la  fin  de  ces  Actes ,  que  cela  

eftoit  arrivé  l ’ an  430.  des  Edeffeniens.  Or  la43o.  

année  des  Edeffeniens  eft  la  15.  deTibere,  en  

laquelle  les  Anciens  ont  crù  ,  que  J esus -  

C  h  r  i  s  t  étoit  mort,  &  reffufeité.  Et  il  faudroit  

dire,  en  fuivant  cette  Epoque ,  &  ce  qui  eft  dit  

caosles  Actes,  que  cela  arriva  auffi-tót  aprésla  

Refurreétion  de  J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T  ;  qu ’ Agba 

re  ,  &  plufieurs  autres  Gentils  d ’ Edefle  ont  regeu  

l ’ E  vangile  avant  Corneille ,  ce  qui  eft  manifefte 

ment  contraire  aux  Actes  des  Apòtres  : &  par  

confequent  il  eft  comme  affuré  que  cette  Hiftoi 

re  eft  fauffe ,  &  que  ces  Lettres  font  fuppofées.  

L ’ autorité  d ’ Eufebe  n ’ eft  pas  à  confiderer  en  ce  

point;  car  il  eft  vifible,  qu ’ il  a  ajouté  foi  trop  

legerement  aux  memoires,  qu ’ on  lui  avoit  en-  

voyez ,  tirei  des  Archives  de  l ’ Eglife  d ’ Edeffe.  

Or  qui  ne  fqait  combien  ces  fortes  de  monumens  

font  fujets  à  caution  dans  des  Hiftoires  de  cette  

Nature?

Mais  comme  ces  Fables  vont  toùjours  en  aug-  

mentant,  on  a  feintencore  depuis ,  que  J esus -  

C hrist  en  écrivant  à  Agbare ,  lui  avoit  envoyé  

fon  image  peinte  fur  un  fuaire.  Evagre  eft  le  pre 

mier  qui  parie  de  cette  image  au  Liv.  4.  de  fon  

Hiftoire  Chap.  27.  &  il  s ’ appuie  fur  l’ autorité  

de  Procope ,  qui  cependant  ne  dit  rien  de  cette  

Hiftoire.  Néanmoins  depuis  Evagre,  les  Défen-  

feurs  des  images  ont  fouvent  parlé  de  celle-ci  ;  &  

les  Grecs  nouveaux  ont  crù  cela  fi  conftant,  qu ’ ils  

en  ont  fait  la  Féte  le  feiziemè  Aoùt.

a  D'Ede/Jef  C ’ cft  uneVille  celebre,  Ctuéc  au  de 

lùde  l ’ Euphrate ,  entre  la  Syrie  ,  &  la  Mefopotamie.

b  Nommé  ^ulfoari:'\  D ’ autres  lifènt  ^bgare , &  il  

eft  ainfi  nonna!  dans  quelques  Medailles  anciennes.  

Il  y  a  dans  les  Manufcrits  les  plus  corretìs e^igbare ,  &  

c ’ eft  le  fon  Arabe.

c  g«e  l ’ Apótre  fiul.u , quon  appelloit  aujjì  Thomas. J  

L ’ Apótre  Thomas  n ’ étoit  point  furnommé  Jude,  mais  

Didyme  ;  &  l ’ Apótre  Jude  ne  s ’ appelloit  point  Tho 

mas.  Ce  qui  eft  encore  Une  preuve  de  la  fauffeté  de  cet 

re  Hiftoire.
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